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ÈS sa r ésurrection, J ésus est apparu à ses disciples en

Galil ée. Il avait quelque chose d’important à leur dire. De
quoi s’agissait-il ? On retrouve ce qu’il leur a dit en Mat-
thieu 28:18-20 (lire).

2 L’ordre de J ésus de faire des disciples s’adresse aussi à
chacun de nous. Dans cet article, nous r épondrons à trois
questions en lien avec la mission que J ésus nous a confi ée :
1) En plus d’enseigner aux nouveaux disciples ce que Dieu
attend de nous, que devons-nous faire ? 2) Comment tous
les proclamateurs d’une assembl ée peuvent-ils aider les étu-
diants de la Bible à progresser ? 3) Comment aider nos fr è-
res et sœurs inactifs à se remettre à pr êcher ?

ENSEIGNE-LEUR
À PRATIQUER CE QUE J


ÉSUS NOUS A COMMAND


É

3 L’ordre que J ésus nous a donn é est clair : nous devons
enseigner aux gens tout ce qu’il nous a command é. Mais
nous ne devons pas oublier un d étail important. J ésus n’a
pas dit : ‘Enseignez-leur tout ce que je vous ai command é’,
mais ‘Enseignez-leur à pratiquer tout ce que je vous ai com-
mand é’. Donc, pour ob éir pr écis ément à cet ordre de J é-
sus, nous devons non seulement enseigner nos étudiants de
la Bible, mais aussi les guider (Actes 8:31).

1. Selon Matthieu 28:18-20, quel commandement J ésus a-t-il donn é à
ses disciples ?
2.


À quelles questions allons-nous r épondre ?

3. Quel d étail important l’ordre de J ésus contient-il ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 45

Aide les autres à ob éir
aux commandements
de J ésus

« Allez donc vers les gens de toutes les nations et faites
des disciples parmi eux, [...] leur enseignant à pratiquer
tout ce que je vous ai command é » (MAT. 28:19, 20).

CANTIQUE 89
L’ob éissance est b énie

APER ÇU

J ésus a ordonn é à
ses disciples de faire
d’autres disciples et de
leur enseigner à pratiquer
tout ce qu’il leur avait
command é. Cet article
montre comment nous
pouvons ob éir à cet ordre
de J ésus. Il reprend des
id ées tir ées d’un article
publi é dans La Tour de
Garde du 1er juillet 2004,
pages 14-19.
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4 Comment pouvons-nous aider quel-
qu’un à pratiquer ce que J ésus nous a
command é, c’est- à-dire à y ob éir ? Pre-
nons un exemple : Comment un moni-
teur d’auto école enseigne-t-il à ses él èves
à ob éir au code de la route ? Tout d’abord,
il leur explique en classe quelles sont les
r ègles de ce code. Mais pour leur appren-
dre à y ob éir, il doit faire autre chose en-
core. Tandis qu’ils sont eux-m êmes au vo-
lant et s’efforcent d’appliquer ce qu’ils ont
appris, il doit être à leurs c ôt és et les gui-
der. Que nous apprend cet exemple ?

5 Quand nous enseignons la Bible à quel-
qu’un, nous lui apprenons ce que Dieu at-
tend de nous. Mais nous devons faire autre
chose encore. Il nous faut lui enseigner
comment appliquer ce qu’il apprend (lire
Jean 14:15 ; 1 Jean 2:3). Par notre exem-
ple, nous pouvons lui montrer comment
appliquer les principes bibliques à l’ école,
au travail ou lors de moments de d étente.
Pourquoi ne pas lui raconter un épisode de
notre vie qui montre que les conseils de
la Bible nous prot ègent et nous aident à
prendre de bonnes d écisions ? De plus,
nous pouvons prier en sa pr ésence et de-
mander à J éhovah de le guider par son es-
prit (Jean 16:13).

6 Pour enseigner à notre étudiant à pra-
tiquer ce que J ésus nous a command é, il
nous faut également l’aider à d évelopper
le d ésir de faire des disciples. Certains étu-
diants peuvent avoir peur à l’id ée de pr ê-

4. Comment enseigner à un étudiant à pratiquer
ce que J ésus nous a command é ? Donne un
exemple.
5. a) En accord avec Jean 14:15 et 1 Jean 2:3, que
devons-nous enseigner à un étudiant ? b) De quel-
les fa çons pouvons-nous « guider » un étudiant ?
6. Que nous faut-il également faire pour enseignerà un étudiant à pratiquer ce que J ésus nous a
command é ?

cher. Nous devons donc continuer de leur
transmettre les v érit és bibliques avec pa-
tience. C’est ainsi qu’ils les comprendront
mieux, que leur cœur sera touch é et qu’ils
se sentiront pouss és à l’action. Comment
nous y prendre pour leur donner le d ésir
de pr êcher ?

7 Nous pourrions demander à notre étu-
diant : « Comment votre vie s’est-elle
am élior ée depuis que vous avez accept é
le message du Royaume ? Pensez-vous
que d’autres ont eux aussi besoin d’enten-
dre ce message ? Comment pouvez-vous
les aider ? » (Prov. 3:27 ; Mat. 9:37, 38).
Montrons-lui les tracts de notre panoplie
d’enseignant, et demandons-lui de choi-
sir ceux qui pourraient int éresser ses pro-
ches, ses amis et ses coll ègues. Donnons-
lui plusieurs exemplaires de ces tracts.
Puis, lors d’une s éance d’exercices, mon-
trons-lui comment les proposer avec d éli-
catesse et habilet é. Quand il sera procla-
mateur, nous voudrons bien s ûr pr êcher à
ses c ôt és pour le guider (Eccl. 4:9, 10 ; Luc
6:40).

L’ASSEMBL

ÉE

PEUT LES AIDER

À PROGRESSER

8 N’oublie pas que J ésus nous a ordonn é
d’enseigner aux autres à ‘pratiquer tout
ce qu’il nous a command é’. Cela inclut
les deux plus grands commandements : ai-
mer Dieu et aimer son prochain. Ces com-
mandements sont étroitement li és à l’ac-
tivit é de pr édication et d’enseignement
(Mat. 22:37-39). En quel sens ? C’est avant
tout l’amour qui nous pousse à pr êcher,

7. Comment aider un étudiant à d évelopper le d é-
sir de pr êcher ?
8. Pourquoi est-il important qu’un étudiant d éve-
loppe un profond amour pour Dieu et pour son
prochain? (voir aussi l’encadr é « Aide ton étudiantà renforcer son amour pour Dieu »).
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ENCOURAGE-LE

À LIRE

Encourage ton étudiant à lire la Bible chaque jour, ne
serait-ce que quelques minutes. Donne-lui un exemplaire
du programme de lecture de la Bible (ce programme est
disponible sur jw.org, sous LA BIBLE ET VOUS˛OUTILS
D’


ÉTUDE DE LA BIBLE, et il est possible de l’imprimer).

Invite-le aussi à regarder les vid éos d’introduction aux li-
vres de la Bible, et montre-lui o ù elles se trouvent sur le site.

ENCOURAGE-LE

À M


ÉDITER

Encourage ton étudiant à m éditer sur la Bible. Utilise
pour cela la partie « Introduction à la Parole de Dieu »,
qui figure dans les premi ères pages de laTraduction du
monde nouveau. Attire son attention sur la question 20,
« Comment tirer profit de votre lecture de la Bible ? ».
Explique-lui comment les quatre questions qui y sont
mentionn ées peuvent l’aider à m éditer. Puis montre-lui
comment s’y prendre : lisez ensemble une portion de la
Bible, et r épondez aux quatre questions. En lui enseignant
cette m éthode, tu apprendras à ton étudiant à trouver par
lui-m ême des perles bibliques, ce qui lui procurera beau-
coup de joie et le rapprochera de J éhovah.

ENCOURAGE-LE

À PRIER

Encourage ton étudiant à prier J éhovah et explique-lui
de quoi il peut parler dans ses pri ères.


À l’aide de versets

comme Psaume 25:4, 5 et 1 Jean 5:14, 15, montre-lui pour-
quoi il est tr ès important de prier. Quand tu pries au d ébut
ou à la fin du cours biblique, sois pr écis. Exprime l’int ér êt
sinc ère que tu as pour ton étudiant. Si nous prions de
tout notre cœur, notre étudiant verra tout l’amour que nous
avons pour J éhovah, et il se sentira pouss é à le prier lui
aussi de tout son cœur. De telles pri ères l’aideront à renfor-
cer son d ésir d’ob éir à J éhovah et de pratiquer ce que J ésus
nous a command é.

AIDE TON

ÉTUDIANT

À RENFORCER
SON AMOUR POUR DIEU
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l’amour pour Dieu et pour notre prochain.
On le comprend, certains étudiants peu-
vent éprouver de la crainte à l’id ée de pr ê-
cher. Mais nous pouvons leur assurer qu’a-
vec l’aide de J éhovah, ils r éussiront petit à
petit à surmonter leur crainte de l’homme
(Ps. 18:1-3 ; Prov. 29:25). L’encadr é qui se
trouve dans cet article explique ce que
nous pouvons faire pour aider notre étu-
diant à renforcer son amour pour Dieu.
Mais comment l’assembl ée peut-elle éga-
lement aider les nouveaux disciples à d é-
velopper cette qualit é qu’est l’amour ?

9 Revenons sur l’exemple de l’ él ève qui
prend des cours de conduite. Alors qu’il
est au volant avec le moniteur à ses c ôt és,
de quelles fa çons apprend-il à conduire ?
En écoutant les conseils de son moniteur
et en observant les bons conducteurs. Le
moniteur peut notamment lui faire remar-
quer qu’un conducteur a gentiment laiss é
passer une voiture devant lui. Il peut aussi
attirer son attention sur un conducteur
courtois qui passe des feux de route aux
feux de croisement pour ne pas aveugler
les autres. Par leur exemple, ces conduc-
teurs enseignent à l’ él ève comment bien se
comporter au volant.

10 Pareillement, une personne qui s’en-
gage sur la route qui m ène à la vie en
apprendra beaucoup de son enseignant,
mais aussi d’autres serviteurs de J ého-
vah. Par cons équent, comment un étu-
diant de la Bible peut-il progresser plus
rapidement ? En assistant aux r éunions
chr étiennes. En effet, l’enseignement qui
y est donn é lui permettra d’avoir une meil-
leure connaissance de la Bible, de renfor-
cer sa foi et de faire grandir son amour

9. De quelles fa çons l’ él ève de notre exemple ap-
prend-il à conduire ?
10. Qu’est-ce qui aidera un étudiant de la Bible à
faire des progr ès ?

pour Dieu (Actes 15:30-32). De plus, lors
des r éunions, son enseignant peut le pr é-
senter à des fr ères et sœurs qui ont des
points communs avec lui. L’ étudiant peut
également y voir des fr ères et sœurs mani-
fester l’amour chr étien.

11 Imaginons les sc énarios suivants. Une
étudiante qui él ève seule ses enfants ob-
serve une sœur qui est dans la m ême situa-
tion qu’elle. Elle est touch ée de voir tous
les efforts que la sœur fait pour venir aux
r éunions avec ses jeunes enfants. Un étu-
diant qui a du mal à arr êter de fumer fait
la connaissance d’un fr ère qui a rencon-
tr é la m ême difficult é et qui l’a surmon-
t ée. Le fr ère lui raconte son histoire et
lui explique que c’est en renfor çant son
amour pour J éhovah qu’il a r éussi à ob éir
à ses commandements (2 Cor. 7:1 ; Phil.
4:13). L’ étudiant se sent motiv é à conti-
nuer ses efforts quand le fr ère lui dit : « Toi
aussi, tu peux y arriver ! » Une adolescente
qui étudie la Bible remarque qu’une jeune
sœur est serviable, épanouie et toujours
joyeuse. Cela lui donne envie de savoir
d’o ù lui vient sa joie.

12 J ésus nous a command é d’aimer Dieu
et notre prochain (Jean 13:35). En fai-
sant la connaissance de plusieurs mem-
bres de l’assembl ée, un étudiant peut ap-
prendre de leur exemple ce qu’implique
ob éir à ce commandement (1 Tim. 4:12).
De plus, comme nous l’avons d éj à dit,
il peut en apprendre beaucoup de fr ères
et sœurs qui ont surmont é des difficult és
semblables aux siennes. Leur exemple lui
montre qu’il est lui aussi capable de faire

11. Par quel genre de choses les étudiants peu-
vent-ils être touch és, et quel effet l’exemple des
membres de l’assembl ée peut-il avoir sur eux ?
12. Pourquoi disons-nous que chaque membre de
l’assembl ée peut faire quelque chose pour aider unétudiant à progresser ?
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les changements n écessaires pour devenir
disciple de Christ (Deut. 30:11). Chaque
membre de l’assembl ée peut donc aider un
étudiant à progresser (Mat. 5:16). Et toi,
comment encourages-tu les étudiants qui
assistent aux r éunions ?

AIDE TES COMPAGNONS INACTIFS
À SE REMETTRE


À PR


ÊCHER

13 Nous voulons aider nos fr ères et
sœurs inactifs à participer de nouveau à
l’activit é consistant à faire des disciples,
que J ésus nous a ordonn é d’accomplir.
Pour savoir comment nous y prendre, in-
t éressons-nous à la fa çon dont il a trait é
ses ap ôtres alors que ceux-ci traversaient
un moment de faiblesse.

14 Peu avant la mort de J ésus, les ap ô-
tres ‘l’ont tous abandonn é et se sont en-
fuis’ (Marc 14:50 ; Jean 16:32). Comment
les a-t-il trait és alors qu’ils étaient d écou-
rag és ? Apr ès sa r ésurrection, il a dit à
quelques disciples : « N’ayez pas peur. Al-
lez annoncer [...] à mes fr ères [que j’ai
ét é ressuscit é] » (Mat. 28:10a). J ésus n’a
pas rejet é ses ap ôtres. M ême s’ils l’avaient
abandonn é, il les a appel és « mes fr ères ».
Comme J éhovah, il était plein de compas-
sion et pr êt à pardonner (2 Rois 13:23).

15 De m ême, nous nous soucions sinc è-
rement de ceux qui ont arr êt é de pr êcher.
Ce sont nos fr ères et sœurs, et nous les ai-
mons ! Nous n’oublions pas tout ce qu’ils
ont fait par amour pour J éhovah, cer-
tains pendant des dizaines d’ann ées (H éb.
6:10). Ils nous manquent beaucoup ! (Luc
15:4-7). De quelles fa çons pouvons-nous
leur exprimer notre amour ? Revenons sur
l’exemple de J ésus.

13-14. Comment J ésus a-t-il trait é ses ap ôtres
alors qu’ils étaient d écourag és ?
15. Que ressentons-nous pour ceux qui ont arr êt é
de pr êcher ?

16 Invite-les chaleureusement aux r é-
unions. J ésus a encourag é ses ap ôtres no-
tamment en les invitant à une r éunion
(Mat. 28:10b ; 1 Cor. 15:6). Pareillement,
nous pouvons encourager nos fr ères et
sœurs inactifs à assister à nos r éunions.
Évidemment, nous devrons peut- être les
inviter plusieurs fois avant qu’ils accep-
tent de venir. Mais s’ils viennent, nous res-
sentirons une joie profonde, tout comme
J ésus s’est sans doute beaucoup r éjoui en
voyant que ses ap ôtres avaient accept é
son invitation (cf. Matthieu 28:16 et Luc
15:6).

17 Accueille-les chaleureusement. Quand
J ésus et ses ap ôtres se sont retrouv és, il
les a mis à l’aise ; il s’est approch é d’eux et
leur a parl é (Mat. 28:18). Comment pou-
vons-nous accueillir un compagnon inac-
tif qui arrive à la Salle du Royaume ?
Allons vers lui et souhaitons-lui une cha-
leureuse bienvenue. Peut- être qu’au d é-
but nous aurons peur de ne pas savoir
quoi dire. Mais sans le mettre mal à l’aise,
nous pourrions simplement lui faire sa-
voir que nous sommes tr ès contents de le
voir.

18 Rassure-les. Les disciples de J ésus ont
peut- être pens é qu’ils n’arriveraient ja-
mais à pr êcher dans le monde entier. J ésus
les a rassur és en leur disant : « Je serai
avec vous tous les jours » (Mat. 28:20).
Quel effet ses paroles ont-elles eu sur
eux ? Tr ès vite, ils se sont mis « à enseigner
et à annoncer la bonne nouvelle » avec
z èle (Actes 5:42). Les fr ères et sœurs inac-
tifs ont eux aussi besoin d’ être rassur és.

16. Comment pouvons-nous exprimer notre
amour à nos fr ères et sœurs inactifs ?
17. Comment pouvons-nous accueillir un compa-
gnon inactif qui assiste à une r éunion ?
18. Comment pouvons-nous rassurer les fr ères et
sœurs inactifs ?



Ils pensent peut- être qu’ils n’arriveront ja-
mais à se remettre à pr êcher. Nous pou-
vons les rassurer en leur disant que nous
serons à leurs c ôt és. Puis, quand ils se-
ront pr êts, accompagnons-les en pr édica-
tion. Ils appr écieront certainement no-
tre soutien. Si nos compagnons inactifs
voient que nous les consid érons comme
nos fr ères et sœurs, ils se sentiront peut-
être pouss és à se joindre de nouveau à l’as-
sembl ée, ce qui procurera une grande joie
à tous ses membres.

NOUS VOULONS TERMINER
L’ŒUVRE QUI NOUS A


ÉT


É CONFI


ÉE

19 Jusqu’ à quand devrons-nous conti-
nuer à faire des disciples ? Jusqu’ à la fin
de la « p ériode finale du monde » (Mat.
28:20 ; voir lexique à « p ériode finale
du monde »). R éussirons-nous à mener à
bien cette mission que J ésus nous a con-
fi ée ? Nous y sommes d étermin és ! Nous
sommes heureux de consacrer du temps,
de l’ énergie et des ressources financi è-
res à rechercher les personnes qui ont
« l’ état d’esprit qu’il faut pour avoir la
vie éternelle » (Actes 13:48). Nous sui-
vons ainsi l’exemple de J ésus. Il a d éclar é :
« Ma nourriture, c’est de faire la volont é

19. Que souhaitons-nous de tout cœur, et pour-
quoi ?

de celui qui m’a envoy é et de terminer son
œuvre » (Jean 4:34 ; 17:4). C’est aussi ce
que nous souhaitons de tout cœur. Nous
voulons terminer l’œuvre qui nous a ét é
confi ée (Jean 20:21). Nous voulons per-
s év érer dans cette activit é aux c ôt és de
tous nos fr ères, et nous d ésirons que ceux
qui sont aujourd’hui inactifs se joignent à
nous (Mat. 24:13).

20 C’est vrai, la mission que J ésus nous
a confi ée n’est pas facile. Mais nous ne
sommes pas seuls pour l’accomplir. J é-
sus a promis qu’il serait avec nous. Nous
sommes les « collaborateurs de Dieu » et
nous pr êchons « en compagnie de Christ »
(1 Cor. 3:9 ; 2 Cor. 2:17). Par cons équent,
nous pouvons accomplir cette mission.
Quel honneur et quel plaisir d’y participer
et d’aider les autres à faire de m ême ! (lire
Philippiens 4:13).
20. Selon Philippiens 4:13, quelle aide recevons-
nous pour accomplir la mission que J ésus nous a
confi ée ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 4 : Une
sœur explique à son étudiante comment elle peut
renforcer son amour pour Dieu. Par la suite, l’ étu-
diante met en application les trois suggestions
qu’elle a re çues de son enseignante.

COMMENT POUVONS-NOUS :

˛ aider un étudiantà pratiquer ce que J ésus
nous a command é ?

˛ encourager un étudiant
qui assiste aux r éunions ?

˛ aider un compagnon inactifà se remettre à pr êcher ?

CANTIQUE 79
Qu’ils tiennent ferme dans la foi !



BEAUCOUP de fr ères et sœurs qui, dans le
pass é, ont émigr é pour s’installer dans un
pays plus riche sont finalement retourn és
dans leur pays d’origine. Pourquoi ? Par
amour pour J éhovah et pour leur prochain,
ils sont partis vivre l à o ù il y a un grand be-
soin de proclamateurs (Mat. 22:37-39). Quels
sacrifices ont-ils faits ? Quelles b én édictions
ont-ils re çues ? Pour r épondre à ces ques-
tions, int éressons-nous à certains de ceux qui
sont retourn és au Cameroun, un pays d’Afri-
que centrale.

« AU BON ENDROIT POUR “P

ÊCHER” »

En 1998, un fr ère qui s’appelle On ésime
a quitt é le Cameroun, son pays natal. Il a v écu
14 ans à l’ étranger. Un jour, lors d’une r é-
union, il a entendu un exemple qui l’a marqu é.
L’orateur a dit : « Imaginez : Deux amis p ê-
chent à des endroits diff érents et l’un attrape
plus de poissons que l’autre. Est-ce que celui
qui en attrape le moins ne va pas logiquement
se d éplacer l à o ù est son ami ? »

En entendant cet exemple, On ésime a
r éfl échi à l’id ée de retourner dans les « zones
de p êche » productives du Cameroun pour y
aider les proclamateurs locaux. Mais certai-

nes choses l’inqui étaient. Serait-il capable de
se r éadapter à la vie dans son pays natal
apr ès avoir pass é de nombreuses ann ées à
l’ étranger ? Pour le savoir, il a d écid é d’y res-
ter d’abord six mois. Puis, en 2012, il s’y est
install é pour de bon.

Il raconte : « Il a fallu que je me r éadapteà la chaleur et aux conditions de vie.

À la

Salle du Royaume, j’ai d û reprendre l’habitude
de m’asseoir sur des bancs. » « Mais plus
je me concentrais sur le programme, dit-il
avec un grand sourire, moins je pensais aux
si èges confortables et rembourr és que j’avais
connus. »

En 2013, On ésime s’est mari é avec
G éraldine, qui était retourn ée au Cameroun
apr ès avoir v écu neuf ans en France. Quelles
b én édictions ce couple a-t-il re çues en don-
nant la priorit é aux activit és spirituelles ?
On ésime r épond : « Nous avons fait l’


École

pour évang élisateurs du Royaume, et nous
servons maintenant J éhovah au B éthel. R é-
cemment, dans notre assembl ée, 20 étudiants
de la Bible se sont fait baptiser en seulement
un an. J’ai vraiment le sentiment d’ être au bon
endroit pour “p êcher” » (Marc 1:17, 18). G éral-
dine ajoute : « Je n’aurais jamais imagin é que
je recevrais autant de b én édictions. »

LA JOIE D’AVOIR DES ENFANTS SPIRITUELS
Judith, qui s’ était install ée aux


États-Unis,

avait le vif d ésir d’en faire plus pour J éhovah.
Elle explique : « Je rendais r éguli èrement vi-
site à ma famille au Cameroun.


À chaque fois

que je repartais, je pleurais parce que je de-
vais quitter plusieurs personnes à qui j’avais
commenc é à enseigner la Bible. » Malgr é
tout, Judith h ésitait à retourner vivre au

De grandes b én édictions attendent
ceux qui retournent dans leur pays d’origine

On ésime et G éraldine.
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Cameroun. Elle gagnait bien sa vie, ce qui lui
permettait de payer les frais m édicaux de son
p ère, qui vivait l à-bas. Mais elle a mis sa con-
fiance en J éhovah et elle a finalement d é-
m énag é. Elle reconna ît qu’au d ébut, certai-
nes commodit és qu’elle avait aux


États-Unis

lui ont manqu é. Elle a demand é à J éhovah de
l’aider à s’adapter à sa nouvelle vie, et un res-
ponsable de circonscription et sa femme l’ont
beaucoup encourag ée.

Elle se souvient : « En trois ans, j’ai eu
la joie d’avoir quatre enfants spirituels. » Elle
est ensuite devenue pionni ère sp éciale. Et au-
jourd’hui, elle accompagne son mari, Sam-
Castel, dans le service de la circonscription.
Mais comment les choses se sont-elles pas-
s ées pour son p ère ? Judith et sa famille ont
pu trouver un h ôpital à l’ étranger qui a ac-
cept é de l’op érer gratuitement. Et l’op ération
a r éussi.

J

ÉHOVAH LES A SOUTENUS
Un fr ère appel é Victor est all é vivre au Ca-

nada. Un article de La Tour de Garde parlant
des longues études l’a fait r éfl échir. Il a alors
d écid é d’arr êter ses études universitaires et il
a choisi une formation technique plus courte.
Il explique : « Ça m’a permis d’acc éder plus
rapidement au march é du travail et de faire
ce que je voulais faire depuis longtemps :être pionnier. » Par la suite, il s’est mari é avec
Caroline, et ils se sont rendus au Cameroun.
Alors qu’ils visitaient le B éthel, les fr ères les
ont encourag és à r éfl échir à la possibilit é de
servir J éhovah dans ce pays. Victor raconte :
« On n’avait aucune raison valable de refu-
ser cette invitation. Et comme on menait une
vie simple, ça a ét é plus facile de l’accepter. »
M ême si Caroline avait certains soucis de
sant é, ils ont d écid é de d ém énager.

Victor et Caroline sont devenus pionniers
permanents ; ils ont ainsi pu enseigner la Bible
aux nombreuses personnes int éress ées par la
v érit é qu’ils rencontraient. Au d ébut, ils ont pu
vivre gr âce à leurs économies. Mais ensuite, ils
sont retourn és travailler quelques mois au Ca-
nada, ce qui leur a permis de revenir au Came-

roun et de continuer leur service de pionnier.
Quelles b én édictions ont-ils re çues ? Ils ont
suivi les cours de l’


École pour évang élisateurs

du Royaume, ont ét é nomm és pionniers sp é-
ciaux et sont maintenant serviteurs à la
construction. Victor confie : « Nous sommes
sortis de notre zone de confort, et nous avons
vu J éhovah nous soutenir. »

LA JOIE D’AMENER DES GENS
À SE VOUER


À J


ÉHOVAH

En 2002, un fr ère appel é Alain faisait desétudes universitaires en Allemagne. Un jour,
il a lu le tract Jeunes gens, qu’allez-vous faire
de votre vie ? Ce tract l’a motiv é à se fixer de
nouveaux objectifs. En 2006, il a assist é aux
cours de l’


École de formation minist érielle,

et il a ét é envoy é au Cameroun, son pays
d’origine.

Au Cameroun, Alain a trouv é un travailà temps partiel. Ensuite, il a trouv é un emploi
mieux pay é, mais il craignait de ne pas pou-
voir pr êcher autant qu’avant. Alors, quand
on l’a invit é à devenir pionnier sp écial, il a
accept é sans h ésiter. Son patron lui a pro-
pos é une augmentation de salaire, mais ça
ne l’a pas fait changer d’avis. Plus tard, il
s’est mari é avec St éphanie, qui avait v écu
plusieurs ann ées en France. Quelles difficul-
t és a-t-elle rencontr ées apr ès son installation
au Cameroun ?

St éphanie explique : « J’ai eu quelques
soucis de sant é et j’ai d évelopp é plusieurs al-
lergies. Mais j’ai pu me faire soigner r éguli ère-
ment et être ainsi soulag ée. » Le couple aét é r écompens é pour son endurance. Alain

Judith et Sam-Castel.
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À quoi peux-tu t’attendre ?

« Attends-toi à ce que des proches et des
amis bien intentionn és fassent pression sur
toi et cherchent à te d écourager de partir.
Compte sur J éhovah » (Alain).

˙ Comment te pr éparer ?

« Je crois que je n’ai jamais autant pri é
de toute ma vie » (Gis èle).

« J’ai mis de l’argent de c ôt é pour ne
pas d épendre financi èrement de quelqu’un
d’autre » (G éraldine).

« J’ai fait un bilan de sant é complet »
(St éphanie).

˙ Comment subvenir à tes besoins ?

« Au d ébut, je vivais de mes économies.
Ensuite, j’ai donn é des cours dans uneécole. Et plus tard encore, j’ai appris à
fabriquer du savon et je me suis miseà le vendre » (G éraldine).

« Pour compl éter nos revenus, on faisait
des bonbons au lait, qu’on vendait à des
magasins » (Gis èle).

« Je travaillais en ligne ; je traduisais
des documents » (On ésime).

˙ Comment veiller à ta s écurit é ?

« J’ai choisi une r ésidence s écuris ée, dans
un quartier o ù vivaient des fr ères
et sœurs » (G éraldine).

« Je ne pr êche jamais seule » (Gis èle).

« Je ne sors pas seule le soir. Et je n’ai
jamais sur moi des choses de valeur »
(St éphanie).

« Je ne disais pas autour de moi que j’avais
v écu à l’ étranger, et pour ne pas me faire
remarquer, je faisais les choses comme
tout le monde » (Judith).

˙ Comment garder ta joie
et rester efficace ?

« On a appris à s’adapter. On n’oubliait pas
pourquoi on était l à, et on se concentrait
sur les points positifs » (Victor).

« J’ai d û cultiver le contentement » (Alain).

Comment s’y
sont-ils pris ?

R éfl échis-tu à la possibilit é
de retourner dans ton pays
d’origine ? Alors remarque
ce qui a aid é les fr ères
et sœurs mentionn és
dans cet article.

A. St éphanie et Alain.
B. L éonce et Gis èle.
C. Caroline et Victor.

A B

C
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« On connaissait d éj à la culture et
la fa çon de penser des gens. Ils se m é-
fiaient moins de nous que des étrangers,
et on pouvait communiquer avec eux plus
facilement » (Alain).

« On pouvait se d éplacer plus librement
que les étrangers, et c’ était plus facile
pour nous d’aller à certains endroits »
(St éphanie).

Les avantages qu’il y aà servir J éhovah dans
ton pays d’origine

raconte : « Un jour, nous sommes all és pr ê-
cher à Kat é, un village isol é. Nous y avons
rencontr é plusieurs personnes qui voulaientétudier la Bible. Plus tard, nous avons pu diri-
ger les cours bibliques par t él éphone. Deux
de ces personnes se sont fait baptiser, et un
groupe de proclamateurs a ét é form é. » St é-
phanie ajoute : « Il n’y a pas de plus grande
joie que d’amener quelqu’un à se vouer à J é-
hovah. En servant Dieu ici, nous avons eu
cette joie à plusieurs reprises. » Aujourd’hui,
Alain et St éphanie se d épensent dans le ser-
vice de la circonscription.

« ON A FAIT EXACTEMENT
CE QU’ON DEVAIT FAIRE »

Gis èle s’est fait baptiser en Italie, alors
qu’elle était étudiante en m édecine. Elleétait impressionn ée par la vie simple que me-
nait le couple de pionniers qui lui avait ensei-
gn é la Bible, et elle voulait faire plus en pr édi-
cation. Tandis qu’elle finissait ses études, elle
est devenue pionni ère permanente.

Gis èle voulait retourner au Cameroun pour
se d épenser davantage au service de J ého-
vah, mais certaines choses l’inqui étaient. Elle
explique : « Je devais renoncer à mon droit
de s éjour en Italie et quitter mes amis et une
partie de ma famille, qui vivait l à-bas. » Mal-
gr é cela, en mai 2016, elle est partie vivre au
Cameroun. Un peu plus tard, elle s’est mari ée
avec L éonce, et la filiale du Cameroun leur a
propos é de s’installer à Ayos, une ville o ù il y
a un grand besoin de proclamateurs.

À quoi ressemblait la vie à Ayos ? Gis èle ra-
conte : « Souvent, il n’y avait pas d’ électricit é
pendant plusieurs semaines, et on ne pouvait
pas recharger nos t él éphones portables. La
plupart du temps, on ne pouvait pas s’en ser-
vir. J’ai appris à faire la cuisine au feu de
bois. Et avec des brouettes et des lampes tor-
ches, on allait chercher de l’eau la nuit, quand
il y avait moins de monde à la source. » Com-
ment le couple a-t-il pu endurer ces conditions
difficiles ? Gis èle r épond : « Ce qui nous a ai-
d és, c’est l’esprit de J éhovah. On s’est égale-
ment soutenus l’un l’autre. Et notre famille et

nos amis nous ont encourag és ; ils nous ont
m ême parfois apport é une aide financi ère. »

Gis èle est-elle heureuse d’ être retourn ée
dans son pays natal ? « Oui ! Sans l’ombre
d’un doute », dit-elle. « Au d ébut, on a ren-
contr é des difficult és et on a éprouv é du d é-
couragement. Mais on a tenu bon, et on a le
sentiment d’avoir fait exactement ce qu’on
devait faire. Notre confiance en J éhovah a
augment é et on s’est énorm ément rappro-
ch és de lui. » L éonce et Gis èle ont suivi les
cours de l’


École pour évang élisateurs du

Royaume, et ils sont aujourd’hui pionniers
sp éciaux temporaires.

Comme les p êcheurs qui affrontent toutes
sortes de conditions difficiles pour attraper
beaucoup de poissons, les proclamateurs qui
retournent dans leur pays natal acceptent de
faire des sacrifices pour aider ceux qui sont
int éress és par le message du Royaume. J é-
hovah se souviendra certainement de tout ce
qu’ils font pour lui et de l’amour qu’ils mon-
trent pour son nom (N éh. 5:19 ; H éb. 6:10).
Si tu vis à l’ étranger et qu’il y a besoin de ren-
fort dans ton pays d’origine, serais-tu en me-
sure de retourner y vivre ? Si oui, de grandes
b én édictions t’attendent ! (Prov. 10:22).



12

AS-TU d éj à eu le sentiment d’ être seul face à une difficult é,
sans personne pour t’aider ? Beaucoup ont éprouv é ce sen-
timent, y compris de fid èles serviteurs de Dieu (1 Rois
19:14). Si cela t’arrive un jour, souviens-toi de cette pro-
messe de J éhovah : « Je ne te quitterai jamais, et je ne
t’abandonnerai jamais. » Nous pouvons donc tous dire avec
conviction : « J éhovah est mon secours ; je n’aurai pas
peur » (H éb. 13:5, 6). L’ap ôtre Paul a écrit ces paroles aux
chr étiens de Jud ée en 61 de notre ère. Elles nous rappellent
les sentiments exprim és par le psalmiste enPsaume 118:5-7
(lire).

2 Comme le psalmiste, Paul savait que J éhovah pou-
vait le secourir, car il avait b én éfici é de son soutien de
nombreuses fois. Par exemple, plus de deux ans avant
d’ écrire sa lettre aux H ébreux, il avait fait un voyage en
mer dangereux, durant lequel il avait surv écu à une vio-
lente temp ête (Actes 27:4, 15, 20). Non seulement au
cours de ce voyage, mais aussi pendant les ann ées qui
l’avaient pr éc éd é, J éhovah avait secouru Paul de plusieurs
fa çons. Nous examinerons trois d’entre elles : pour l’ai-
der, J éhovah s’est servi 1) de J ésus et des anges, 2) de
personnes qui d étenaient une autorit é et 3) de ses com-
pagnons chr étiens. En nous rappelant diff érents épiso-
des de la vie de Paul, nous renforcerons notre conviction
que Dieu r épondra à nos appels à l’aide, comme il l’a
promis.

1. Si nous nous sentons seuls face à une difficult é ou incapables de la
surmonter, qu’est-ce qui nous r éconfortera ? (Psaume 118:5-7).
2. Qu’examinerons-nous dans cet article, et pourquoi ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 46

Ne perds pas courage :
J éhovah est ton secours

« Je ne te quitterai jamais, et je ne t’abandonnerai jamais »
(H


ÉB. 13:5).

CANTIQUE 55
Ne les crains pas !

APER ÇU

La vie de l’ap ôtre Paul
n’a pas ét é facile, mais
J éhovah l’a aid é de plu-
sieurs fa çons. Cet article
parlera de trois d’entre
elles. En nous rappelant
que J éhovah est un Dieu
qui vient au secours de
ses serviteurs, nous ren-
forcerons notre conviction
qu’il nous aidera nous
aussi à endurer les
temp êtes de la vie.
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L’AIDE DE J

ÉSUS ET DES ANGES

3 Paul a eu besoin d’aide. Vers 56 de no-
tre ère, à J érusalem, une foule l’a tra în é
hors du Temple et a essay é de le tuer. Le
lendemain, quand il a ét é amen é devant le
sanh édrin, il a failli être mis en pi èces par
ses ennemis (Actes 21:30-32 ; 22:30 ; 23:6-
10).


À ce moment-l à, il s’est peut- être de-

mand é : « Combien de temps encore est-ce
que je vais pouvoir supporter ces mauvais
traitements ? »

4 Quelle aide Paul a-t-il re çue ? La nuit
qui a suivi son arrestation, « le Seigneur »,
J ésus, est venu pr ès de lui et lui a dit :
« Courage ! Car, de m ême que tu as pleine-
ment rendu t émoignage à mon sujet à J é-
rusalem, de m ême il faut que tu t émoignes
à Rome » (Actes 23:11). Cet encourage-
ment venait au bon moment ! J ésus a f éli-
cit é Paul pour l’excellent t émoignage qu’il
avait donn é à J érusalem. Et il lui a assur é
qu’il arriverait sain et sauf à Rome, o ù il
donnerait l à aussi un t émoignage. Apr ès
avoir re çu cette assurance, Paul a d û se
sentir en s écurit é, comme un enfant blotti
dans les bras de son p ère.

5 Quelle autre situation difficile Paul a-t-il
v écue ? Environ deux ans plus tard, vers 58
de notre ère, il était à bord d’un bateau à
destination de l’Italie quand une temp ête a
éclat é. Elle était si violente que l’ équipage
et les passagers ont cru qu’ils allaient mou-
rir. Mais Paul n’avait pas peur. Pourquoi ? Il
a expliqu é à ceux qui se trouvaient à bord
du bateau : « Cette nuit, un ange du Dieu à
qui j’appartiens et à qui j’offre un service
sacr é s’est tenu pr ès de moi et m’a dit :

3. Qu’est-ce que Paul s’est peut- être demand é, et
pourquoi ?
4. Comment J éhovah s’est-il servi de J ésus pour
aider Paul ?
5. Comment J éhovah s’est-il servi d’un ange pour
aider Paul ? (voir illustration de couverture).

“N’aie pas peur, Paul. Il faut que tu compa-
raisses devant C ésar, et vois, Dieu t’a ac-
cord é la vie de tous ceuxqui naviguent avec
toi” » (Actes 27:20-25 ; 28:16). J éhovah
s’ était servi d’un ange, tout comme il s’ était
servi de J ésus pr éc édemment, pour rassu-
rer Paul. Et Paul est bien arriv é à Rome (Ac-
tes 27:20-25 ; 28:16).

6 Quelle aide recevons-nous ? J ésus nous
soutiendra, comme il l’a fait pour Paul. Il
promet à tous ses disciples : « Je serai avec
vous tous les jours jusqu’ à la p ériode fi-
nale du monde » (Mat. 28:20). Ces paroles
de J ésus sont tr ès encourageantes. Pour-
quoi ? Parce que certains jours sont par-
ticuli èrement éprouvants. Par exemple,
nous avons peut- être perdu un proche. Le
chagrin qu’on éprouve dans ce genre de si-
tuation dure de nombreux jours, et m ême

6. Quelle promesse de J ésus nous encourage, et
pourquoi ?

Les anges nous soutiennent et nous guident
quand nous pr êchons
(voir paragraphe 7).



14 LA TOUR DE GARDE

bien souvent de nombreuses ann ées. Ou
alors nous devons faire face aux jours dou-
loureux qui accompagnent la vieillesse. Et
certains d’entre nous qui souffrent de d é-
pression connaissent des jours tr ès som-
bres. Malgr é tout, nous trouvons la force
d’endurer parce que nous savons que J é-
sus est avec nous « tous les jours », y com-
pris les jours les plus difficiles de notre vie
(Mat. 11:28-30).

7 La Parole de Dieu indique clairement
que J éhovah nous aide par le moyen de
ses anges (H éb. 1:7, 14). Par exemple, les
anges nous soutiennent et nous guident
quand nous pr êchons la « bonne nouvelle
du Royaume » à des gens de « toute nation,
et tribu, et langue » (Mat. 24:13, 14 ; lire
R év élation 14:6).

L’AIDE DE PERSONNES
QUI D


ÉTIENNENT UNE AUTORIT


É

8 Quelle aide Paul a-t-il re çue ? Comme
nous l’avons d éj à vu, en 56 de notre ère, J é-
sus a indiqu é à Paul qu’il arriverait sain et
sauf à Rome. Toutefois, certains Juifs de
J érusalem cherchaient à le tuer et com-
plotaient de s’attaquer à lui par surprise.
Quand le commandant romain Claude Ly-
sias a entendu parler de ce complot, il
est venu à son secours. Sans attendre, il a
demand é à ce qu’il soit emmen é à C ésa-
r ée sous la protection de nombreux soldats.
Apr ès avoir parcouru un trajet d’une cen-
taine de kilom ètres, Paul est donc arriv é à
C ésar ée. L à, le gouverneur F élix a ordonn é
de le mettre « sous garde dans le palais
d’H érode ». Il serait ainsi hors de port ée de
ceux qui lui voulaient du mal (Actes 23:12-
35).

7. D’apr ès R év élation 14:6, comment J éhovah
nous aide-t-il aujourd’hui ?
8. Comment J éhovah s’est-il servi d’un comman-
dant romain pour aider Paul ?

9 Deux ans plus tard, Paul était tou-
jours emprisonn é à C ésar ée. C’ était Festus
qui occupait maintenant le poste de gou-
verneur. Les Juifs lui ont demand é avec
insistance de transf érer Paul à J érusa-
lem pour qu’il y soit jug é, mais il a re-
fus é. Il se doutait peut- être que les Juifs
« avaient l’intention de tendre une embus-
cade à Paul pour le tuer en chemin » (Actes
24:27 – 25:5).

10 Par la suite, Paul a ét é jug é à C ésar ée.
Comme Festus « voulait gagner la faveur
des Juifs », il a demand é à Paul : « Veux-tu
monter à J érusalem pour y être jug é sur
ces choses devant moi ? » Paul savait que,
s’il allait à J érusalem, il se ferait sans doute
tuer. Il savait aussi ce qu’il devait faire
pour rester en vie : il devait aller à Rome,
o ù il continuerait d’accomplir son minis-
t ère. Il a donc r épondu : « J’en appelle à
C ésar ! » Apr ès avoir consult é ses conseil-
lers, Festus lui a dit : « Tu en as appel é à C é-
sar, tu iras devant C ésar. » Cette d écision
de Festus a prot ég é Paul contre ses enne-
mis. Il allait se retrouver à Rome, loin des
Juifs qui cherchaient à le tuer (Actes 25:6-
12).

11 Le proph ète Isa ïe avait donn é cet aver-
tissement à ceux qui s’opposent à J ého-
vah : «


Élaborez un plan ! Mais il sera d é-

jou é. Dites ce que vous voulez, mais cela
échouera, car Dieu est avec nous ! » (Is.
8:10). Alors que Paul attendait d’ être em-
men é en Italie, il a peut- être r éfl échi à ces
paroles d’Isa ïe. Il savait que Dieu l’aide-
rait, et cela a d û lui donner la force dont il
aurait besoin pour affronter les épreuves
qui l’attendaient.

9. Comment le gouverneur Festus a-t-il aid é Paul ?
10. Quand Paul a demand é à être jug é par C ésar,
que lui a r épondu Festus ?
11.


À quelles paroles rassurantes d’Isa ïe Paul a-t-il

peut- être r éfl échi ?
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12 En 58 de notre ère, Paul a donc embar-
qu é pour l’Italie.


Étant prisonnier, il a ét é

confi é à la garde d’un officier romain ap-
pel é Julius. Julius pouvait lui rendre la vie
p énible ou supportable. Comment allait-il
utiliser son autorit é ? Le lendemain, lors
d’une escale, il « a trait é Paul avec bont é
et lui a permis d’aller chez ses amis pour
qu’ils prennent soin de lui ». Par la suite, il
lui a m ême sauv é la vie. Comment ? Les
soldats ont voulu tuer tous les prisonniers
qui étaient à bord du bateau, mais Julius
les en a emp êch és. Pourquoi ? Parce qu’il
« était d étermin é à tirer Paul d’affaire ».
Paul a certainement compris que c’ était
J éhovah qui poussait cet officier bienveil-
lant à agir comme il le faisait (Actes 27:1-3,
42-44).

13 Quelle aide recevons-nous ? Quand
cela est utile à l’accomplissement de son
projet, J éhovah utilise parfois son puis-
sant esprit saint pour amener des person-
nes qui d étiennent une autorit é à faire ce
qu’il d ésire. Le roi Salomon a écrit : « Le
cœur d’un roi est comme des ruisseaux
d’eau dans la main de J éhovah. Il le dirige
partout o ù il veut » (Prov. 21:1). Que signi-

12. Comment Julius a-t-il trait é Paul, et qu’est-ce
que Paul a certainement compris ?
13. Comment l’esprit de J éhovah peut-il agir sur
des personnes qui d étiennent une autorit é ?

fie ce proverbe ? Pour r éaliser un objectif,
les humains peuvent, aumoyen d’un canal,
d étourner un cours d’eau dans une cer-
taine direction. De la m ême fa çon, pour
accomplir son projet, J éhovah peut, au
moyen de son esprit, orienter les pens ées
d’un dirigeant dans une certaine direction.
Quand l’esprit saint agit ainsi sur une per-
sonne qui d étient une autorit é, elle se sent
pouss ée à prendre des d écisions en faveur
du peuple de Dieu (cf. Esdras 7:21, 25, 26).

14 Que pouvons-nous faire ? Nous pou-
vons prier « à propos de rois et de tous
ceux qui sont en position d’autorit é »
quand ces personnes sont amen ées à pren-
dre des d écisions qui auront des con-
s équences sur nos activit és chr étiennes
(1 Tim. 2:1, 2, note ; N éh. 1:11). Tout
comme les chr étiens du 1er si ècle, nous
prions intens ément pour nos fr ères et
sœurs qui sont en prison (lire Actes
12:5 ; H éb. 13:3). Mais nous pouvons aussi
prier au sujet des gardiens qui s’occu-
pent d’eux : nous pouvons supplier J ého-
vah d’influencer leurs pens ées pour qu’ils
se sentent pouss és à agir comme Ju-
lius et à traiter « avec bont é », ou « hu-
manit é », nos compagnons emprisonn és
(Actes 27:3 ; note).

14. En accord avec Actes 12:5, pour qui pouvons-
nous prier ?

Comme il l’a fait
dans le pass é,
J éhovah peut pousser
des personnes qui
d étiennent une autorit éà prot éger ses serviteurs
(voir paragraphes 12-13).
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L’AIDE DE COMPAGNONS CHR

ÉTIENS

15 Quelle aide Paul a-t-il re çue ? Au cours
du voyage qui devait l’amener à Rome, J é-
hovah s’est souvent servi de ses compa-
gnons chr étiens pour l’aider. Examinons
quelques exemples.

16 Deux fid èles compagnons de Paul,
Aristarque et Luc, ont d écid é de voya-
ger avec lui jusqu’ à Rome�. Ils étaient
pr êts à risquer leur vie pour être avec
lui. En effet, la Bible ne dit pas que J é-
sus leur ait donn é l’assurance qu’ils arrive-
raient sains et saufs à Rome. Ce n’est que
plus tard, au cours du voyage, qu’ils ont
appris qu’ils ne perdraient pas la vie. C’est
pourquoi, quand ils ont embarqu é à C é-
sar ée avec Paul, il a d û remercier J ého-
vah de tout cœur de lui avoir donn é ces
deux compagnons courageux (Actes 27:1,
2, 20-25).

� Ce n’ était pas la premi ère fois qu’Aristarque et Luc ac-
compagnaient Paul dans un voyage. Ces hommes fid èles
sont aussi rest és avec lui au cours de son emprisonne-
ment à Rome (Actes 16:10-12 ; 20:4 ; Col. 4:10, 14).

15-16. Comment J éhovah s’est-il servi d’Aristar-
que et de Luc pour aider Paul ?

17 Pendant son voyage, Paul a re çu l’aide
de ses fr ères à plusieurs reprises. Par exem-
ple, dans la ville portuaire de Sidon, Julius
« lui a permis d’aller chez ses amis pour
qu’ils prennent soin de lui ». Plus tard,
dans la ville de Puteoli, Paul et ses compa-
gnons ‘ont trouv é des fr ères qui ont insist é
pour qu’ils restent avec eux sept jours’.
Tous ces chr étiens ont pris bien soin de
Paul et de ses compagnons. Et Paul, de son
c ôt é, a d û leur procurer une grande joie
en leur racontant des faits encourageants
(cf. Actes 15:2, 3). Apr ès ces bons mo-
ments pass és entre fr ères, Paul et ses com-
pagnons ont continu é leur voyage (Actes
27:3 ; 28:13, 14).

18 Alors que Paul marchait en direction
de Rome, il a d û penser à ce qu’il avait
écrit trois ans plus t ôt à l’assembl ée de
cette ville : « Depuis bien des ann ées, j’ai
envie de venir chez vous » (Rom. 15:23).
Mais à l’ époque, il n’imaginait pas qu’il

17. Comment J éhovah s’est-il servi de diff érents
chr étiens pour aider Paul ?
18. Qu’est-ce qui a pouss é Paul à remercier Dieu
et à prendre courage ?

Comme il l’a fait
pour Paul, J éhovah
nous aide par le moyen
de nos compagnons
(voir paragraphes 18-19).



serait prisonnier quand il arriverait l à-bas.
Comme il a d û être encourag é de voir que
les fr ères de Rome étaient venus à sa ren-
contre pour le saluer ! « En les apercevant,
[il] a remerci é Dieu et a pris courage » (Ac-
tes 28:15). Note que, quand il a vu que
ses fr ères étaient l à, c’est Dieu qu’il a re-
merci é. Pourquoi ? Parce qu’il comprenait
que, l à encore, J éhovah se servait de ses
compagnons chr étiens pour l’aider.

19 Que pouvons-nous faire ? Y a-t-il dans
ton assembl ée des fr ères et sœurs qui
souffrent à cause de la maladie ou d’au-
tres difficult és ? Certains d’entre eux ont-
ils perdu un proche ? Si nous apprenons
qu’un de nos compagnons a besoin de sou-
tien, prions J éhovah pour avoir une parole
ou un geste qui lui feront du bien. Les
encouragements que nous lui apporterons
seront peut- être exactement ce dont il a
besoin� (lire 1 Pierre 4:10). Et nous l’ai-

� Voir LaTour de Garde du 15 janvier 2009, pages 13-14,
paragraphes 5-9.

19. En accord avec 1 Pierre 4:10, comment J ého-
vah peut-il nous utiliser pour venir en aide à ses
serviteurs ?

derons sans doute ainsi à être de nouveau
pleinement convaincu que cette promesse
de J éhovah : « Je ne te quitterai jamais, et
je ne t’abandonnerai jamais » s’applique à
lui personnellement. Quelle joie nous res-
sentirons alors !

20 Comme Paul et ses compagnons, nous
rencontrons parfois des difficult és compa-
rables à de violentes temp êtes. Mais nous
savons que nous avons de bonnes raisons
de rester courageux. En effet, J éhovah est
avec nous. Il nous aide par le moyen de J é-
sus et des anges.Quand cela est utile à l’ac-
complissement de son projet, il le fait aussi
par le moyen de personnes qui d étiennent
une autorit é. Et comme beaucoup d’entre
nous ont pu le constater personnellement,
il utilise son esprit saint pour inciter ses
serviteurs à venir en aide à leurs fr ères et
sœurs. Comme Paul, nous avons donc tou-
tes les raisons de dire avec conviction :
« J éhovah est mon secours ; je n’aurai pas
peur. Que peut me faire l’homme ? » (H éb.
13:6).

20. Pourquoi pouvons-nous dire avec conviction :
« J éhovah est mon secours » ?

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Quelle aide recevons-nous
de J ésus et des anges ?

˛ Dans nos pri ères,
que pouvons-nous
demander au sujet de
« ceux qui sont en position
d’autorit é » ?

˛ Comment pouvons-nous
soutenir nos compagnons
qui ont besoin d’aide ?

CANTIQUE 38
J éhovah te rendra fort



ON PEUT comparer la vie du chr étien à un voyage. Notre
destination ? Le paradis, o ù nous vivrons sous la domination
de notre Dieu plein d’amour J éhovah. Chaque jour, nous
nous effor çons de continuer à marcher sur la route qui m ène
au monde nouveau. Mais J ésus a expliqu é que cette route est
étroite et parfois difficile à suivre (lire Matthieu 7:13, 14).
Comme nous sommes imparfaits, nous pourrions facilement
nous en écarter (Gal. 6:1).

2 Pour rester sur la route qui m ène à la vie éternelle, nous
devons être dispos és à changer notre fa çon de penser, notre
état d’esprit et nos mani ères d’agir. L’ap ôtre Paul a encou-
rag é les chr étiens de Corinthe à continuer à ‘se laisser redres-
ser’ (2 Cor. 13:11). Ce conseil s’applique à nous aussi. Dans
cet article, nous verrons comment la Bible peut nous permet-
tre de nous am éliorer et comment des chr étiens m ûrs peu-
vent nous aider à rester sur la route de la vie. Nous verrons
aussi dans quels cas il peut être difficile de suivre les instruc-
tions de l’organisation de J éhovah. Et nous parlerons de
l’humilit é, car cette qualit é peut nous aider à faire les chan-
gements n écessaires tout en gardant notre joie.

LAISSE-TOI REDRESSER PAR LA PAROLE DE DIEU
3 Ce n’est pas facile pour nous d’examiner nos pens ées et

nos sentiments. Pourquoi ? Parce que, comme notre cœur est
tra ître, nous ne savons pas toujours s’il nous incite à agir de
la bonne fa çon (J ér. 17:9). Nous pourrions facilement nous
tromper nous-m êmes par de « faux raisonnements » (Jacq.
1:22). Nous devons donc utiliser la Parole de Dieu pour nous

1. En accord avec Matthieu 7:13, 14, pourquoi peut-on comparer la vie
du chr étien à un voyage ?
2. Que verrons-nous dans cet article ? (voir aussi l’encadr é « L’humi-
lit é nous aide à rester sur la route étroite »).
3. Comment la Parole de Dieu peut-elle nous être utile ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 47

Continueras-tuà te laisser redresser ?
« Enfin, fr ères, continuez à vous r éjouir,à vous laisser redresser » (2 COR. 13:11).

CANTIQUE 54
« C’est ici le chemin »

APER ÇU

Il n’est pas facile d’appor-
ter des changements
à notre fa çon de penser,
à notre état d’esprit ou
à nos mani ères d’agir.
Cet article expliquera
pourquoi nous devons
tous chercher à nous
am éliorer et comment
nous pouvons le faire tout
en gardant notre joie.

18



L’humilit é nous aideà rester sur la route étroite

LA PAROLE DE DIEU
Quand nous commen çonsà nous écarter de la route
de la vie, la Bible nous donne
des avertissements.
Si nous sommes humbles,
nous la laisserons corriger
notre fa çon de penser
(voir paragraphe 7).

LES CONSEILS
DE CHR


ÉTIENS M


ÛRS

Un ami spirituellement m ûr
peut nous donner un conseil.
Lui sommes-nous alors
reconnaissants d’avoir eu
le courage de nous parler ?
(voir paragraphe 9).

L’ORGANISATION DE DIEU
Elle nous enseigne au moyen de vid éos,
de publications et de r éunions qui nous
aident à appliquer les conseils de la Parole
de Dieu. Parfois, le Coll ège central
apporte des changements à la fa çon
dont la pr édication est organis ée
(voir paragraphe 14).
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analyser. Elle peut nous r év éler ce que nous
sommes au plus profond de nous-m êmes,
quelles sont « les pens ées et les intentions »
de notre cœur (H éb. 4:12, 13). Un peu
comme un scanner, elle nous permet de voir
ce que nous sommes int érieurement. Mais
nous devons être humbles si nous voulons
tirer profit des conseils que nous donnent la
Bible ou les repr ésentants de Dieu.

4 Que peut-il arriver quand on manque
d’humilit é ? Pour r épondre à cette question,
int éressons-nous au roi Sa ül. Il est devenu si
orgueilleux qu’il n’a pas voulu reconna ître,
pasm ême au plus profond de lui, qu’il devait
changer sa fa çon de penser et d’agir (Ps.
36:1, 2 ; Hab. 2:4). Son d éfaut s’est mani-
fest é de mani ère évidente apr ès sa victoire
sur les Amal écites. J éhovah lui avait donn é
des instructions pr écises, mais il n’y a pas
ob éi. Et quand le proph ète Samuel est venu
lui parler, il n’a pas reconnu son erreur. Il a
essay é de se justifier enminimisant la gravit é
de ses actes et en rejetant la faute sur d’au-
tres (1 Sam. 15:13-24). Plus t ôt d éj à, il avait
manifest é la m ême attitude (1 Sam. 13:10-
14). Malheureusement, il a laiss é son cœur
s’enorgueillir. Comme il n’a pas corrig é sa fa-
çon de penser, J éhovah l’a r éprimand é et l’a
rejet é.

5 Pour tirer le çon de ce qui est arriv é à
Sa ül, posons-nous ces questions : « Est-ce
que je me cherche des excuses pour ne pas
appliquer certains conseils de la Bible ? Est-
ce que je me dis que ce que je fais n’est pas
si grave que ça ? Est-ce que je rejette la faute
sur quelqu’un d’autre ? » Si nous r épondons
oui à une de ces questions, nous devons
changer de fa çon de penser et d’ état d’es-
prit. Si nous ne le faisons pas, nous ris-
quons de devenir orgueilleux et de finir par
perdre l’amiti é de J éhovah (Jacq. 4:6).

4. Qu’est-ce qui montre que Sa ül est devenu or-
gueilleux ?
5. Que nous apprend ce qui est arriv é à Sa ül ?

6 Remarque la diff érence d’ état d’esprit
qu’il y avait entre le roi Sa ül et son succes-
seur, le roi David. David aimait la « loi de
J éhovah » (Ps. 1:1-3). Il savait que J ého-
vah sauve ceux qui sont humbles, mais qu’il
s’oppose aux orgueilleux (2 Sam. 22:28). Il
laissait donc la loi de Dieu corriger sa fa çon
de penser. Il a écrit : « Je louerai J éhovah,
quim’a conseill é. M ême la nuit, mes pens ées
les plus secr ètes me corrigent » (Ps. 16:7).

7 Si nous sommes humbles, nous laisse-
rons la Parole de Dieu corriger notre fa-
çon de penser avant qu’elle ne nous am ène
à mal agir. Elle sera comme une voix qui
nous dit : « C’est ici le chemin. Suivez-le. »
Elle nous avertira si nous nous écartons de
ce chemin, si nous ‘d évions à droite ou à
gauche’ (Is. 30:21). En écoutant J éhovah,
nous nous procurerons de nombreux bien-
faits (Is. 48:17). Par exemple, nous nous évi-
terons l’embarras de nous faire reprendre
par quelqu’un. De plus, nous nous rappro-
cherons de J éhovah parce que nous consta-
terons qu’il nous traite comme ses enfants,
avec beaucoup d’amour (H éb. 12:7).

8 La Bible peut être pour nous comme
un miroir (lire Jacques 1:22-25). G én é-
ralement, chaque matin, nous nous regar-
dons dans le miroir avant de sortir de chez
nous. Cela nous permet de savoir si nous
avons besoin d’apporter un changement à
notre apparence avant que les autres nous
voient. Pareillement, en lisant la Bible tous
les jours, nous d écouvrirons dans quels do-
maines nous devrions apporter des change-
ments à notre fa çon de penser et d’agir.
Beaucoup trouvent utile de lire le texte du
jour chaque matin, avant de partir de chez
eux. Ils laissent ce qu’ils lisent influencer

6. Quelle diff érence d’ état d’esprit y avait-il entre
le roi Sa ül et le roi David ?
7. Que ferons-nous si nous sommes humbles ?
8. Selon Jacques 1:22-25, en quel sens la Bible
peut-elle être pour nous comme un miroir ?
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leur fa çon de penser. Et au cours de la jour-
n ée, ils cherchent à appliquer ces conseils
de la Parole de Dieu. Nous devons aussi
avoir l’habitude de lire et de m éditer la Bi-
ble tous les jours. Cela semble évident, mais
c’est une des choses les plus importantes à
faire pour rester sur la route étroite qui
m ène à la vie.


ÉCOUTE LES CONSEILS
DE CHR


ÉTIENS M


ÛRS

9 T’es-tu d éj à engag é sur une voie qui
t’ éloignait de J éhovah ? (Ps. 73:2, 3). Si un
ami spirituellement m ûr a eu le courage de
te donner un conseil, l’as-tu appliqu é ? Si
oui, tu as bien agi et tu es sans doute recon-
naissant à cet ami pour ce qu’il a fait (Prov.
1:5).

10 La Bible dit : « M ême s’il blesse, le re-
proche que fait un ami prouve sa fid élit é »
(Prov. 27:6). Pour illustrer ce proverbe, pre-
nons un exemple. Imagine que tu sois en
train d’attendre de pouvoir traverser une
rue tr ès passante et que, tout d’un coup, tu
sois distrait par ton t él éphone. Tu commen-
ces alors à traverser la rue sans regarder. L à,
ton ami t’attrape par le bras et te tire vers le
trottoir. Il te serre le bras tellement fort qu’il
te fait mal, mais son geste rapide t’ évite de te
faire renverser par une voiture. M ême si le
bleu qu’il t’a fait reste douloureux pendant
plusieurs jours, est-ce que tu lui en veux ?
Certainement pas ! Au contraire, tu lui es
reconnaissant de t’avoir prot ég é. Pareille-
ment, si un ami te reprend parce que tu as
dit ou fait quelque chose qui n’est pas en ac-
cord avec les normes de Dieu, peut- être que
sur le moment tu te sentiras bless é. Mais ne
lui en veux pas. Ce serait stupide (Eccl. 7:9).
Sois-lui plut ôt reconnaissant d’avoir eu le
courage de te parler.

9. Dans quel cas un ami peut-il être amen é à nous
conseiller ?
10. Si un ami nous reprend, comment devrions-
nous r éagir ?

11 Qu’est-ce qui pourrait amener quel-
qu’un à rejeter les conseils d’un ami bien-
veillant ? L’orgueil. Une personne orgueil-
leuse aime « se faire caresser l’oreille ». Elle
ne veut pas « écouter la v érit é » (2 Tim.
4:3, 4). Elle a une trop haute opinion
d’elle-m ême et de sa valeur. Toutefois, Paul
a écrit : « Si quelqu’un se croit impor-
tant alors qu’il n’est rien, il se trompe lui-
m ême » (Gal. 6:3). Le roi Salomon a bien
r ésum é les choses quand il a dit : « Mieux
vaut un enfant pauvre mais sage qu’un roi
vieux mais stupide, qui n’a plus assez de
bon sens pour tenir compte d’un avertisse-
ment » (Eccl. 4:13).

12 Remarque l’exemple que l’ap ôtre Pierre
nous laisse dans ce domaine. Pierre a ét é re-
pris publiquement par Paul (lire Galates
2:11-14). Il aurait pu lui en vouloir en se di-
sant qu’il ne lui avait pas parl é de la bonne
fa çon et qu’il n’avait pas choisi le bon en-
droit pour le conseiller. Mais il a r éagi avec
sagesse. Il a accept é le conseil et n’a pas
gard é rancune à Paul. Par la suite, il a m ême
parl é de lui comme d’un fr ère « bien-aim é »
(2 Pierre 3:15).

13 Si tu penses que tu dois donner un
conseil à un ami, que devrais-tu garder à
l’esprit ? Avant d’aller lui parler, demande-
toi : « Est-ce que je me montre “juste à
l’exc ès” ? » (Eccl. 7:16). Une personne juste
à l’exc ès juge les autres, non pas selon les
normes de J éhovah, mais selon ses pro-
pres normes. Et elle les traite souvent avec
une certaine duret é. Si apr ès t’ être ana-
lys é, tu penses toujours que tu dois par-
ler à ton ami, explique-lui clairement les
choses et sers-toi de questions d’opinion.

11. Qu’est-ce qui pourrait amener quelqu’un à re-
jeter les conseils d’un ami ?
12. Comment Pierre a-t-il r éagi quand il a ét é re-
pris par Paul, comme le rapporte Galates 2:11-14 ?
13. Que devrions-nous garder à l’esprit quand
nous voulons donner un conseil à quelqu’un ?
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Une fois que tu sauras ce qu’il pense, il
te sera plus facile de l’aider à comprendre
qu’il a commis une erreur. De plus, veille
à ce que ton conseil soit en accord avec
la Bible, et souviens-toi que ce n’est pas
à toi que ton ami doit rendre des comp-
tes, mais à J éhovah (Rom. 14:10). Laisse-
toi guider par la sagesse de la Parole de
Dieu et, comme J ésus, fais preuve de com-
passion (Prov. 3:5 ; Mat. 12:20). Pourquoi
est-ce important ? Parce que J éhovah nous
traitera de la m ême fa çon que nous traitons
les autres (Jacq. 2:13).

SUIS LES INSTRUCTIONS
DE L’ORGANISATION DE DIEU

14 Pour nous guider sur la route de la vie,
J éhovah se sert de la partie terrestre de
son organisation. Celle-ci nous enseigne au
moyen de vid éos, de publications et de r é-
unions qui nous aident à appliquer les con-
seils de la Parole de Dieu. L’enseignement
qu’elle nous donne est solidement bas é sur
la Bible. Pour d éterminer comment accom-
plir au mieux l’activit é de pr édication, le
Coll ège central recherche la direction de
l’esprit saint. Mais cela ne l’emp êche pas de
r éexaminer parfois certaines de ses d éci-

14. Au moyen de quoi l’organisation de Dieu nous
enseigne-t-elle ?

sions. Pourquoi ? Parce que « la sc ène de ce
monde est en train de changer » et que l’or-
ganisation de Dieu doit s’adapter en cons é-
quence (1 Cor. 7:31).

15 Quand l’organisation de Dieu nous
donne de nouvelles explications sur des en-
seignements bibliques ou des conseils dans
le domaine de la moralit é, nous les accep-
tons volontiers. Mais comment r éagissons-
nous quand elle prend des d écisions qui ont
des cons équences sur d’autres aspects de
notre vie ? Par exemple, depuis quelques
ann ées, construire et entretenir des lieux
de culte co ûte de plus en plus cher. Le Col-
l ège central a donc d écid é que les Salles du
Royaume seraient utilis ées au maximum de
leur capacit é. Des assembl ées ont alors fu-
sionn é et des Salles du Royaume ont ét é
vendues. L’argent ainsi économis é sert à
construire des salles dans les r égions qui en
ont le plus besoin. Si l à o ù tu vis, des salles
sont vendues et des assembl ées fusionnent,
tu trouves peut- être difficile de t’adapter à
ces changements. Certains fr ères et sœurs
ont maintenant un trajet plus long à faire
pour assister aux r éunions. D’autres ont
travaill é dur pour construire et entretenir

15.

À quels changements certains fr ères et sœurs

doivent-ils s’adapter ?

Avant de donner un conseil,
˙ demande-toi : « Est-il vraiment n écessaire

que je donne ce conseil ? »

Quand tu donnes un conseil,
˙ explique clairement les choses,
˙ veille à ce qu’il soit bas é sur la Bible,
˙ comme J ésus, fais preuve de compassion

(voir paragraphe 13).



une Salle du Royaume, et ils ne compren-
nent pas pourquoi elle doit être vendue. Ils
ont peut- être le sentiment d’avoir gaspill é
du temps et des efforts. Malgr é tout, ils
soutiennent cette nouvelle disposition et
m éritent vraiment des f élicitations.

16 Si nous nous souvenons que c’est pour
J éhovah que nous travaillons et que c’est
lui qui dirige son organisation, nous gar-
derons notre joie (lire Colossiens 3:23,
24). Quand il a financ é la construction
du Temple, le roi David a manifest é un
bel état d’esprit. Il a dit à Dieu : « Qui
suis-je, et mon peuple, qui est-il, pour que
nous puissions faire des offrandes volontai-
res comme celles-ci ? Car tout vient de toi,
et ce que nous t’avons donn é, c’est ce qui
vient de ta main » (1 Chron. 29:14). Nous
aussi, quand nous faisons des offrandes,
nous donnons à J éhovah ce qu’il nous a lui-
m ême donn é. Et pourtant, il appr écie le
temps, l’ énergie et les ressources que nous
consacrons à son service (2 Cor. 9:7).

RESTE SUR LA ROUTE

ÉTROITE

17 Pour rester sur la route étroite qui
m ène à la vie, nous devons suivre fid èle-

16. Comment le conseil de Colossiens 3:23, 24
peut-il nous aider à garder notre joie ?
17. Pourquoi ne faut-il pas te d écourager si tu dois
changer ta fa çon de penser ou d’agir ?

ment les traces de J ésus (1 Pierre 2:21). Si
tu te rends compte que tu dois apporter des
changements à ta fa çon de penser ou d’agir,
ne te d écourage pas. C’est sans doute bon
signe ; cela indique que tu d ésires plaire à
J éhovah. N’oublie pas : il sait que nous
sommes imparfaits, et il ne s’attend pas à ce
que nous imitions parfaitement l’exemple
de J ésus.

18 Ayons les yeux fix és sur l’avenir que
Dieu nous promet et soyons dispos és à
apporter des changements à notre fa-
çon de penser, à notre état d’esprit et
à nos mani ères d’agir (Prov. 4:25 ; Luc
9:62). Restons humbles et ‘continuons à
nous r éjouir et à nous laisser redresser’
(2 Cor. 13:11). Alors ‘le Dieu d’amour et de
paix sera avec nous’. Et en plus d’attein-
dre notre destination, nous profiterons du
voyage !

18. Que devons-nous faire pour atteindre notre
destination ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 22 :
Un jeune fr ère raconte à un fr ère plus âg é que lui
ce qui lui est arriv é parce qu’il a pris une mauvaise
d écision. Celui-ci l’ écoute calmement pour d éter-
miner s’il a besoin de lui donner un conseil.

COMMENT L’HUMILIT

É NOUS AIDE-T-ELLE


À :

˛ corriger notre fa çon
de penser et d’agir ?

˛ accepter les conseils
des autres ?

˛ suivre les instructions que
nous donne l’organisation
de Dieu ?

CANTIQUE 34
« Je marcherai dans mon int égrit é »



24

IMAGINE les situations suivantes. Une sœur âg ée se rappelle
de bons souvenirs du pass é. M ême si sa vie est plus difficile
aujourd’hui, elle continue de faire tout ce qu’elle peut pour
J éhovah (1 Cor. 15:58). Chaque jour, elle s’imagine dans le
monde nouveau, aux c ôt és de ceux qu’elle aime. Une autre
sœur se souvient qu’elle a ét é bless ée par un compagnon
chr étien, mais elle d écide de ne plus y penser (Col. 3:13). Un
fr ère est tout à fait conscient d’avoir commis des fautes dans
le pass é, maismaintenant, il est d étermin é à rester fid èle à J é-
hovah (Ps. 51:10).

2 Qu’est-ce que ces trois chr étiens ont en commun ? Ils se
souviennent du pass é, mais ils ne vivent pas dans le pass é. Ils
‘regardent droit devant’, vers l’avenir (lire Proverbes 4:25).

3 Pourquoi est-il important de « regarder droit devant »,
vers l’avenir ? Tout comme nous ne pouvons pas marcher
droit si nous regardons constamment en arri ère, nous ne pou-
vons pas aller de l’avant dans notre service pour J éhovah si
nous pensons constamment au pass é (Luc 9:62).

4 Dans cet article, nous examinerons trois pi èges qui pour-
raient nous amener à vivre dans le pass é� : 1) la nostalgie, 2) la
rancune et 3) un sentiment de culpabilit é excessif. Nous ver-
rons comment les principes de la Bible peuvent nous aider à
ne pas nous arr êter sur les « choses qui sont derri ère », mais

� POUR BIEN COMPRENDRE : L’expression « vivre dans le pass é » signifie pen-
ser constamment à son pass é, c’est- à-dire en parler sans cesse, le revivre en
permanence et se dire qu’on avait une vie plus heureuse avant.

1-2. Comment pouvons-nous suivre le conseil de Proverbes 4:25 ?
Donne un exemple.
3. Pourquoi devons-nous « regarder droit devant », vers l’avenir ?
4. Qu’examinerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 48

« Regarde droit devant »,
vers l’avenir

« Tes yeux doivent regarder droit devant, oui, fixe ton regard
sur ce qui est droit devant toi » (PROV. 4:25).

CANTIQUE 77
La lumi ère dans un monde
ent én ébr é

APER ÇU

Il est bien de se rappeler
son pass é. Mais si nous
pensons trop à notre
pass é, nous risquons de
ne pas profiter du pr ésent
et d’oublier les belles cho-
ses qui nous attendent
dans l’avenir. Dans cet
article, nous examinerons
trois pi èges qui pourraient
nous amener à vivre dans
le pass é. Nous verrons
comment les principes
de la Bible et l’exemple
de serviteurs de Dieu de
notre époque peuvent
nous éviter de tomber
dans ces pi èges.



plut ôt à nous concentrer sur « celles qui
sont devant » (Phil. 3:13).

LA NOSTALGIE
5 (Lire Eccl ésiaste 7:10.) Note que ce

verset ne dit pas qu’il est mal de penser
que les « jours d’autrefois » étaient bons ;
la m émoire et les souvenirs sont un ca-
deau de J éhovah. On lit dans ce verset :
« Ne dis pas : “Pourquoi les jours d’autrefois
étaient-ilsmeilleurs que ceux-ci ?” » Le dan-
ger est donc de comparer notre situation ac-
tuelle avec celles que nous avons v écues
dans le pass é et d’en conclure qu’aujour-
d’hui, tout est moins bien qu’avant. Une au-
tre traduction rend ce verset ainsi : « Ne
dis point : D’o ù vient que les temps pass és
ont ét é meilleurs que ceux d’aujourd’hui ?
car cette demande est insens ée » (La Sainte
Bible, par L-C Fillion).

6 Pourquoi n’est-il pas sage de nous dire

5. Contre quel danger Eccl ésiaste 7:10 nous met-il
en garde ?
6. Pourquoi n’est-il pas sage de nous dire sans ar-
r êt que notre vie était plus agr éable avant ? Cite un
exemple.

sans arr êt que notre vie était plus agr éable
avant ? La nostalgie peut nous amener à
nous rappeler uniquement les bonnes cho-
ses du pass é et à minimiser les difficult és
que nous rencontrions. Prenons le cas des
Isra élites. Apr ès avoir quitt é l’ Égypte, ils
ont vite oubli é à quel point leur vie avaitét é difficile l à-bas. De quoi se souvenaient-
ils surtout ? Ils disaient : « Quels bons
souvenirs nous avons du poisson que nous
mangions gratuitement en Égypte, sans par-
ler des concombres, des past èques, des poi-
reaux, des oignons et de l’ail ! » (Nomb.
11:5). Mais était-ce vraiment « gratuite-
ment » qu’ils mangeaient tout cela ? Non. Ils
payaient le prix fort : ils étaient esclaves, et
les Égyptiens les maltraitaient ! (Ex. 1:13,
14 ; 3:6-9). Mais par la suite, ils ont oubli é
ces difficult és et ils se sont mis à regretter le
pass é. Ils r êvaient du « bon vieux temps » au
lieu de se concentrer sur ce que J éhovah ve-
nait de faire pour eux. Cela ne lui a pas du
tout plu (Nomb. 11:10).

7 Que faire pour ne pas tomber dans le

7. Qu’est-ce qui a aid é une sœur à ne pas tomber
dans le pi ège de la nostalgie ?

Apr ès avoir quitt é
l’


Égypte, quelle erreur

les Isra élites ont-ils faite ?
(voir paragraphe 6).



pi ège de la nostalgie ? Parlons d’une sœur
qui est entr ée au B éthel de Brooklyn en
1945. Quelques ann ées plus tard, elle s’est
mari ée avec un b éth élite et a continu é de
servir J éhovah au B éthel avec lui pendant
de nombreuses ann ées. Toutefois, en 1976,
son mari est tomb é malade. Quand il a com-
pris qu’il allait bient ôt mourir, il lui a donn é
de bons conseils pour l’aider à g érer au
mieux sa situation de veuve. Il lui a dit :
« Nous avons eu un mariage heureux, bon-
heur que beaucoup ne conna îtront jamais. »
Mais il lui a conseill é : « Ne vis pas dans le
pass é, m ême si les souvenirs subsistent. Le
temps t’aidera à gu érir. Ne t’aigris pas et
ne t’apitoie pas sur ton sort. Sois heureuse
d’avoir connu ces joies et ces b én édictions.
[...] Les souvenirs sont un don que Dieu
nous fait. » Ne trouves-tu pas que ce sont de
bons conseils ?

8 Notre sœur a pris les paroles de sonmari
à cœur. Elle a servi J éhovah fid èlement jus-

8. Quels bienfaits notre sœur a-t-elle connus
parce qu’elle ne vivait pas dans le pass é ?

qu’ à ce qu’elle meure, à 92 ans. Quelques
ann ées avant sa mort, elle a dit : « Quand je
fais le bilan de ces 63 derni ères ann ées, que
j’ai pass ées au service de J éhovah, je peux
dire que j’ai eu une vie vraiment heureuse. »
Qu’est-ce qui lui a procur é tant de bon-
heur ? Elle a expliqu é : « Ce qui donne un
sens v éritable à la vie, c’est notre merveil-
leuse famille de fr ères et sœurs, ainsi que
l’esp érance de vivre avec eux dans un pa-
radis terrestre, au service de notre Grand
Cr éateur, le seul vrai Dieu, J éhovah, pour
l’ éternit é�. » Cette sœur est un excellent
exemple pour nous : elle regardait droit de-
vant, vers l’avenir !

LA RANCUNE
9 (Lire L évitique 19:18.) Il peut être par-

ticuli èrement difficile de ne pas garder ran-
cune quand la personne qui nous a bless és

� Voir La Tour de Garde du 1er juillet 2004, pages 23-29.

9. En accord avec L évitique 19:18, quand peut-ilêtre particuli èrement difficile de ne pas garder ran-
cune ?

NOSTALGIE

RANCU
NE

CULP
ABIL

IT

É EXCE

SSIV
E

Qu’est-ce qui peut nous emp êcher
de regarder droit devant, vers l’avenir ?
(voir paragraphes 5, 9, 13).
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est un compagnon chr étien, un ami ou un
membre de notre famille. Citons le cas d’une
sœur qui a ét é accus ée injustement par une
autre sœur de lui avoir vol é de l’argent.
Celle-ci s’est ensuite excus ée, mais la sœur
qui avait ét é accus ée injustement n’arrivait
pas à oublier ce qui s’ était pass é. As-tu d éj à
v écu une situation semblable ? Il nous est
sans doute arriv é à tous de ressentir de la
rancune et de nous dire que nous ne r éussi-
rions pas à oublier le mal qui nous a ét é fait.

10 Qu’est-ce qui peut nous aider à ne pas
garder rancune ? Tout d’abord, rappelons-
nous que J éhovah voit tout. Il est conscient
de toutes les difficult és que nous traver-
sons, y compris des injustices commises
contre nous (H éb. 4:13). Quand nous souf-
frons, il souffre avec nous (Is. 63:9). Et
il promet qu’un jour, il effacera de notre
cœur tout le chagrin que nous ressentonsà cause d’injustices que nous avons subies
(R év. 21:3, 4).

11 Rappelons-nous aussi que nous d ébar-
rasser de notre rancune nous sera b én éfi-
que. C’est ce que la sœur qui a ét é accus ée
injustement a compris avec le temps. Fina-
lement, elle a r éussi à ne plus éprouver de
ressentiment. Elle s’est souvenue que J ého-
vah ne nous pardonne que si nous pardon-
nons aux autres (Mat. 6:14). Sans minimiser
la gravit é de ce que la sœur lui avait fait, elle
a choisi de ne pas garder rancune. Elle a
alors ét é plus heureuse, et elle a pu se con-
centrer sur son service pour J éhovah.

UN SENTIMENT
DE CULPABILIT


É EXCESSIF

12 (Lire 1 Jean 3:19, 20.) Il nous arriveà tous d’ éprouver de la culpabilit é (Rom.
3:23). Certains se sentent coupables à cause

10. Qu’est-ce qui peut nous aider à ne pas garder
rancune ?
11. Pourquoi disons-nous qu’il nous est b én éfique
de ne pas garder rancune ?
12. Que nous enseigne 1 Jean 3:19, 20 ?

de choses qu’ils ont faites avant de con-
na ître la v érit é ; d’autres, à cause de fau-
tes qu’ils ont commises apr ès leur bapt ême.
M ême si nous nous effor çons de faire ce qui
est bien, « tous, nous tr ébuchons souvent »
(Jacq. 3:2 ; Rom. 7:21-23). C’est vrai, il
n’est jamais agr éable d’ éprouver un senti-
ment de culpabilit é, mais cela peut nous
être profitable. Pourquoi ? Parce que la cul-
pabilit é peut nous motiver à faire des chan-
gements dans notre vie et renforcer notre
d étermination à ne pas r ép éter les m êmes
erreurs (H éb. 12:12, 13).

13 D’un autre c ôt é, nous pourrions éprou-
ver un sentiment de culpabilit é excessif :
nous pourrions continuer de nous sen-
tir coupables alors que nous nous som-
mes repentis et que J éhovah nous a mon-
tr é qu’il nous a pardonn é. Ce sentiment
peut nous faire beaucoup de tort (Ps.
31:10 ; 38:3, 4). Une sœur qui se sentait
coupable à cause de p éch és pass és a con-
fi é : « Je me disais que, comme je n’allais
probablement pas être sauv ée, ça ne valait
pas la peine que je me d épense au service
de J éhovah. » Un certain nombre de nos
compagnons chr étiens ressentent la m ême
chose. Mais nous devons être conscients
qu’un sentiment de culpabilit é excessif est
un pi ège dangereux. Imagine comme Satan
serait heureux si nous nous consid érions
commeune cause perdue alors que J éhovah
nous a pardonn é ! (cf. 2 Corinthiens 2:5-7,
11).

14 Malgr é tout, nous pourrions nous de-
mander : « Comment être s ûr que J éhovah
m’a pardonn é ? » En quelque sorte, se po-
ser cette question, c’est d éj à y r épondre. Il
y a des ann ées, une Tour de Garde expli-
quait qu’apr ès avoir vaincu une mauvaise

13. Pourquoi est-il tr ès dangereux d’ éprouver un
sentiment de culpabilit é excessif ?
14. Comment pouvons-nous être s ûrs que J ého-
vah nous a pardonn é ?



habitude, il peut nous arriver de rechuter.
Mais elle ajoutait : « Ne d ésesp érez pas. N’en
concluez pas que vous avez commis le p éch é
pour lequel il n’ya pas de pardon.C’est ainsi
justement que Satan voudrait vous faire rai-
sonner. Le fait que vous vous sentiez afflig é
et que vous vous en vouliez est une preuve
que vous n’ êtes pas all é trop loin. Ne vous
lassez pas de vous tourner vers Dieu, avec
humilit é et sinc érit é, en recherchant son
pardon, la purification et le secours. Allez
vers lui comme un enfant va vers son p ère
quand il est dans la peine, peu importe si
vous le faites souvent à cause de la m ême
faiblesse, et J éhovah vous accordera mis é-
ricordieusement son aide à cause de sa [fa-
veur] imm érit ée�. »

15 Beaucoup de serviteurs de J éhovah ontét é r éconfort és quand ils ont compris qu’il
leur avait pardonn é. Par exemple, il y a quel-
ques ann ées, un fr ère a ét é tr ès touch é par
le t émoignage d’une sœur rapport é dans la

� Voir LaTour de Garde du 15 juin 1954, page 185.

15-16. Qu’ont ressenti certains serviteurs de J é-
hovah quand ils ont compris qu’il leur avait par-
donn é ?

rubrique « La Bible transforme des vies ».
Cette sœur expliquait qu’en raison de son
pass é, elle avait du mal à croire que J é-
hovah pouvait l’aimer. Et elle a d û lutter
contre ce sentiment pendant de nombreu-
ses ann ées apr ès son bapt ême. Toutefois, à
partir du moment o ù elle a m édit é sur la
ran çon, elle s’est mise à voir les choses dif-
f éremment�.

16 Comment son t émoignage a-t-il aid é le
fr ère ? Il a écrit : « Quand j’ étais jeune,
j’ étais accro à la pornographie. J’ai d û com-
battre cette habitude. R écemment, j’ai re-
chut é. J’ai recherch é l’aide des bergers de
[l’assembl ée]. Ils m’ont assur é de l’amour et
de la mis éricorde de Dieu. Depuis, je par-
viens mieux à surmonter mon probl ème.
Pourtant, il m’arrive encore d’avoir le senti-
ment de ne rien valoir, comme si J éhovah
ne pouvait pas m’aimer. L’histoire de [cette
sœur] m’a vraiment aid é à comprendre ma
situation : penser que Dieu ne peut pas me
pardonner revient à dire que le sacrifice
de son Fils n’est pas suffisant pour couvrir
mes p éch és. J’ai d écoup é cet article pour

� Voir La Tour de Garde du 1er ao ût 2011, pages 20-21.

Soyons d étermin ésà vivre en pensantà l’avenir
(voir paragraphes 18-19).
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pouvoir le lire et le m éditer quand un senti-
ment d’indignit é m’envahit. »

17 Des t émoignages comme celui de ce
fr ère et de cette sœur nous font penser à
l’ap ôtre Paul. Avant de devenir chr étien,
il avait commis des p éch és graves. Cepen-
dant, m ême s’il se souvenait de ce qu’il avait
fait, il n’y pensait pas constamment (1 Tim.
1:12-15). Il consid érait la ran çon comme un
cadeau que Dieu lui avait fait à lui person-
nellement (Gal. 2:20). Cela lui a permis de
ne pas éprouver un sentiment de culpabilit é
excessif, et il a ainsi pu donner à J éhovah le
meilleur de lui-m ême.

VIS EN PENSANT

À L’AVENIR

18 Dans cet article, nous avons parl é de
trois pi èges. Qu’avons-nous appris de leur
examen ? 1) Les souvenirs sont un cadeau
de J éhovah. Mais m ême si, dans le pass é,
nous avons connu beaucoup de joies, la
vie qui nous attend dans le monde nouveau
sera bien meilleure. 2) Quand quelqu’un
nous blesse, choisissons de lui pardonner.
Nous pourrons ainsi aller de l’avant dans
notre service pour J éhovah. 3) Un senti-
ment de culpabilit é excessif peut nous em-

17. Qu’est-ce qui a permis à Paul de ne pas éprou-
ver un sentiment de culpabilit é excessif ?
18. Qu’avons-nous appris dans cet article ?

p êcher de servir J éhovah avec joie. Alors,
comme Paul, soyons s ûrs que J éhovah nous
a pardonn é.

19 Nous avons l’esp érance de vivre éter-
nellement. Et dans le monde nouveau, nous
ne serons plus tourment és par des regrets.À propos de cette époque, la Bible dit : « On
ne se rappellera pas les choses pass ées »
(Is. 65:17). Imagine : certains d’entre nous
servent J éhovah depuis de nombreuses an-
n ées, mais dans le paradis, ils redeviendront
jeunes ! (Job 33:25). Soyons donc d étermi-
n és à ne pas vivre dans le pass é. Regardons
vers l’avenir et vivons en pensant à la vie
merveilleuse qui nous attend !

19. Comment savons-nous que, dans le monde
nouveau, nous ne serons plus tourment és par des
regrets ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 26 :
La nostalgie, la rancune et un sentiment de culpa-
bilit é excessif sont comme des poids que nous ti-
rons et qui nous emp êchent d’avancer sur la route
de la vie. Page 28 : Quand nous nous d ébarras-
sons de ces sentiments pesants, nous éprouvons
du soulagement, nous sommes heureux et nous
retrouvons de la force. Nous pouvons alors regar-
der vers l’avenir.

QU’EST-CE QUI PEUT NOUS AIDER

À NE PAS TOMBER DANS LE PI


ÈGE DE :

˛ la nostalgie ? ˛ la rancune ? ˛ la culpabilit é excessive ?

CANTIQUE 142
Tenons ferme notre esp érance



Je suis n é en 1983. J’ étais un enfant en
bonne sant é. Mais à dix ans, j’ai commenc é à
ressentir de fortes douleurs dans tout le
corps. Deux ans plus tard, je me suis r é-
veill é un matin sans pouvoir bouger les jam-
bes ; j’avais beau essayer, je n’y arrivais pas.
Depuis, je n’ai plus jamais remarch é. Ma ma-
ladie m’a aussi emp êch é de grandir. Aujour-
d’hui, j’ai toujours la taille d’un enfant.

J’ étais confin é à la maison depuis plu-
sieurs mois quand deux femmes T émoins de
J éhovah ont frapp é à notre porte. D’habi-
tude, quand nous avions de la visite, j’es-

sayais de me cacher, mais ce jour-l à, j’ai ac-
cept é de les écouter. Elles m’ont parl é du
paradis, ce qui m’a rappel é des souvenirs.
Quand j’avais cinq ans, un missionnaire ap-
pel é Jethro qui vivait au Suriname se rendait
dans notre village une fois par mois et en-
seignait la Bible à mon p ère. Il était tr ès gen-
til avec moi. Je l’aimais beaucoup. De plus,
mes grands-parents m’emmenaient parfois
aux r éunions des T émoins qui se tenaient
dans notre village. Alors quand Florence,
une des deux proclamatrices, m’a demand é
si j’aimerais en savoir plus, j’ai r épondu oui.

Florence est revenue avec son mari, Jus-
tus, et ils ont commenc é à m’enseigner la Bi-
ble. Quand ils ont remarqu é que je ne savais
pas lire, ils m’ont appris à lire. Au bout de
quelque temps, j’y arrivais tout seul. Mais un
jour, ils ont ét é envoy és au Suriname pour y
pr êcher. Et il n’y avait personne à Orealla qui
pouvait diriger le cours biblique à leur place.
Toutefois, J éhovah ne m’a pas oubli é.

Peu apr ès, un pionnier appel é Floyd est ar-
riv é à Orealla. Alors qu’il pr êchait de hutte en
hutte, il s’est pr ésent é chez nous. Quand il
m’a propos é un cours biblique, j’ai souri.
« Pourquoi est-ce que tu souris ? », m’a-t-il
demand é. Je lui ai r épondu que j’avais d éj àétudi é la brochure Ce que Dieu attend de
nous et que j’avais commenc é à étudier le li-
vre La connaissance qui m ène à la vie éter-
nelle�. Je lui ai aussi expliqu é pourquoi le
cours s’ était arr êt é. J’ai alors étudi é avec lui
le reste du livre Connaissance, mais ensuite,
il a lui aussi ét é affect é ailleurs. Je me retrou-
vais de nouveau sans enseignant de la Bible.

Toutefois, en 2004, deux pionniers sp é-
ciaux, Granville et Joshua, ont ét é affect és à

� Publi é par lesT émoins de J éhovah, mais aujourd’huiépuis é.

BIOGRAPHIE

« J éhovah ne m’a pas oubli é »
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JE VIS au Guyana, en Am érique
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de 2000 habitants appel é Orealla.
C’est un village isol é ; on ne peut s’y
rendre qu’au moyen d’un petit avion
ou d’un bateau.
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Orealla. Alors qu’ils pr êchaient de hutte en
hutte, ils m’ont trouv é. Quand ils m’ont pro-
pos é un cours biblique, j’ai souri. Je leur ai
dit que je souhaitais r é étudier le livre Con-
naissance depuis le d ébut. Je voulais voir
s’ils allaient m’enseigner les m êmes choses
que les autres T émoins. Granville m’a dit
que des r éunions se tenaient dans le village.
Je n’ étais pas sorti de chez moi depuis pres-
que dix ans, mais je voulais y assister. Gran-
ville est donc venu me chercher : il m’a mis
dans un fauteuil roulant et l’a pouss é jusqu’ à
la Salle du Royaume.

Plus tard, il m’a encourag é à m’inscrire à
l’


École du minist ère th éocratique. Il m’a dit :

« Tu es handicap é, mais tu peux parler. Un
jour, tu donneras un discours public. C’est
s ûr ! » Ses paroles encourageantes m’ont
donn é confiance en moi.

Par la suite, je me suis mis à participer à la
pr édication, avec Granville. Mais les rues du
village étaient en terre battue, et beaucoup
d’entre elles étaient en trop mauvais état
pour un fauteuil roulant. J’ai donc demand éà Granville de me mettre dans une brouette
et de me faire circuler ainsi. Ça fonctionnait
tr ès bien. En avril 2005, je me suis fait bapti-
ser. Peu apr ès, les fr ères m’ont confi é la ges-
tion des publications et m’ont demand é de
m’occuper de la sonorisation à la Salle du
Royaume.

Malheureusement, en 2007, mon p ère est
mort dans un accident de bateau. Notre fa-
mille était sous le choc. Granville a pri é avec
nous et nous a lu des versets r éconfortants.
Deux ans plus tard, une autre trag édie nous
a boulevers és : Granville est lui aussi mort
dans un accident de bateau.

Notre petite assembl ée endeuill ée se re-
trouvait sans ancien et avec un seul assis-
tant. J’ai éprouv é un immense chagrin à la
mort de Granville ; c’ était un ami tr ès pro-
che. Il était toujours l à pour moi. Il me gui-
dait sur le plan spirituel et m’apportait une
aide pratique. Lors de la r éunion qui a suivi
sa mort, j’ étais le lecteur à l’ étude de LaTour

de Garde. J’ai r éussi à lire les deux premiers
paragraphes, mais ensuite, je me suis mis à
pleurer sans pouvoir m’arr êter. J’ai d û quitter
l’estrade.

J’ai retrouv é un peu le moral quand
des fr ères d’une autre assembl ée sont ve-
nus à Orealla pour nous aider. De plus, la fi-
liale nous a envoy é Kojo, un pionnier sp écial.
À ma plus grande joie, ma m ère et un de
mes fr ères se sont mis à étudier la Bible et se
sont fait baptiser. Puis, en mars 2015, j’ai ét é
nomm é assistant. Peu apr ès, j’ai donn é mon
premier discours public. Ce jour-l à, j’ai re-
pens é avec gratitude à ce que Granville
m’avait dit des ann ées plus t ôt : « Un jour,
tu donneras un discours public. C’est s ûr ! »
Ça m’a fait sourire et pleurer à la fois.
En regardant JW T él édiffusion, j’ai appris

que d’autres fr ères et sœurs sont dans une
situation semblable à la mienne. Mais malgr é
leur handicap, ils sont heureux et accomplis-
sent de belles choses. Moi aussi, je peux en-
core faire certaines choses. Avec la force
qu’il me reste, je veux servir J éhovah. C’est
pourquoi je suis devenu pionnier permanent.
Et en septembre 2019, j’ai eu la magnifique
surprise d’ être nomm é ancien dans notre as-
sembl ée de 40 proclamateurs !

Je suis tr ès reconnaissant aux fr ères et
sœurs qui m’ont enseign é la Bible et qui ontét é à mes c ôt és en pr édication. Mais surtout,
je suis profond ément reconnaissant à J ého-
vah, qui ne m’a jamais oubli é !
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EN COUVERTURE :
Au cours d’une violente temp ête en mer,
un ange assure à Paul que tous ceux
qui sont à bord du bateau survivront
(voir article d’ étude no 46, paragraphe 5).

D ép ôt l égal : 09/2020


À D


ÉCOUVRIR SUR JW.ORG

T

ÉMOIGNAGES ET ANECDOTES
Il a beaucoup appris
de prisonniers
Alors qu’il était en prison en


Érythr ée,

un homme a vu de ses propres yeux
que les T émoins de J éhovah appliquent
ce qu’ils enseignent.

Sur jw.org, aller sous QUI SOMMES-NOUS ?˛
T


ÉMOIGNAGES ETANECDOTES˛

ILS SURMONTENT DES

ÉPREUVES.

LES JEUNES S’INTERROGENT
Comment éviter le burn-out ?
Quelles en sont les causes ?
Es-tu susceptible d’en faire un ?
Si c’est le cas, que peux-tu faire ?

Sur jw.org, aller sous LA BIBLE ET VOUS˛
ADOLESCENTS˛ LES JEUNES
S’INTERROGENT.

Va sur jw.org˙ ou scanne ce code :

s

DANS CE NUM

ÉRO

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 45 : 4-10 janvier 2
Aide les autres à ob éir
aux commandements de J ésus
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

De grandes b én édictions attendent
ceux qui retournent dans leur pays d’origine 8
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 46 : 11-17 janvier 12
Ne perds pas courage :
J éhovah est ton secours
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 47 : 18-24 janvier 18
Continueras-tu à te laisser redresser ?
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 48 : 25-31 janvier 24
« Regarde droit devant », vers l’avenir

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

BIOGRAPHIE 30
« J éhovah ne m’a pas oubli é »

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

